
line grammaire de la langue micmaque. Il hérita de la 
bibliothèque de l’abbé Manach dont on me dit qu'il 
BXistait il n’y a pas encore bien longtemps quelques 
volumes dans la paroisse. Aujourd’hui, ces vieux li­
vres seraient de précieuses reliques reliant le nasse 
au présent.

Pendant que nous rédigions ce chapitre, la pen­
sée nous obsédait qu’il devait nécessairement exister 
encore, dans les nombreuses familles descendants de 
leur Joseph Gueguen, quelques livres de l’ancier. mis­
sionnaire, l’abbé Manach.

Ayant déjà posé la question privément à plu­
sieurs paroisssiens sans résultat, l’idée nous vint de 
demander la même chose du haut de la chaire. Après 
les offices, vite, M. Alphonse P. Goguen, brave ieune 
homme de la septième génération (Et multip'icabo 
semen tuum”: et je multiplirai votre race), vi it me 
dire qu’il devait y avoir chez-lui un cahier-manuscrit 
de la main de sieur Joseph Gueguen, son ancêtie 
Rendu chez-moi, je chercherai et vous l’apporterai, 
me dit-il, d’un air bien déterminé de me sati faire. 
On furette, en effet, on retourne tous les meubles de la 
vant, les fièvres étaient tombées dans cette mai ;on 
cave à l’attique, malheureusement rien ne fut t ouvé. 
Mais on s’est souvenu que, plusieurs années aupara­
vant, les fièvres étaient tombées dans la mai on et 
que le docteur Lucien Bellliveau, médécin de Sh idiaC/ 
avait ordonné que tout objet non nécessaire fut brûlé. 
Tel fut le sort, apparemment, du vieux bouquin.

Quel trésor serait aujourd’hui ce munscrit qui, à 
ce q’on nous dit, était assez considérable.

En homme instruit, sieur Joseph Gueguen avait 
dû, naturellement, jour par jour, entrer dans a mé­
morandum les faits et gestes, non seulement c’e ré­
tablissement des Acadiens à Cocagne, mais av -si de: 
son pays natif, la France; de sa rencontre et r is en­
tretiens avec l’abbé Manach; de la décision <’e ses, 
pare ils de le confier aux soins du missionnaire; sa 
traversée de l’Océan, son arrivée à Beauséjoi r, ses 
années d’étude au Séminaire de Québec; son séjour' 
sur les Iles de St-Pierre et Miquelon; son ret ur en 
Acadie, etc., etc. Ce manuscrit, aujourd'hui, serait 
pour la grande famille Goguen et toute la p& oisse, 
d’un prix infini.

Pour nous consoler un peu d’une telle per.^his-,
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